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E X T E R I E U R . 
É T A T S - U N I S D ' A M É R I Q U E . 

Boston, 4. avril. Dix-hui t bâtimens américains viennent 

d 'être capturés d'un seul c o u p , en vertu des ordres du con-

seil britannique. C e t t e nouvelle a été apportée à N e w - Y o r k 

par le navire l'Orbit, capitaine B o o l , venant de L i v e r p o o l . 

C e s prises , ajoutées aux autres qui ont eu lieu depuis quel-

que tems en vertu de ces ordres déprédateurs , forment une 

l i s te de plus de cent vaisseaux de c o m m e r c e , qui ont été 

conduits dans les ports de la Grande-Bretagne . C 'est en 

moins d'un mois qu'on nous a enlevé ces b â t i m e n s , qui 

seront certainement condamnés en vertu desdits ordres , et 

dont les propriétaires seront dépouillés. 

I l se confirme qu' i l y aura bientôt un embargo. 

(Moniteur.) 

A U T R I C H E . 

Vienne, 1 4 mai. S. E . le général de c a v a l e r i e , ambas-

sadeur à la cour de F r a n c e , prince de S c h w a r t z e n b e r g , 

est a r r ivé avant-hier ici , venant de Par i s . L e bruit qui 

couroit de la promotion de ce prince au grade de feM-ma-

réchal de nos armées s'est c o n f i r m é ; il vient d 'être en effet 

é levé à ce g r a d e , et l'on assure qu'il va commander en chef 

l ' a rmée autrichienne rassemblée en Ga l l i c ie . 

M . le cheval ier Phi l ippe de Se ha! , conseiller d 'état et 

des conférences , et vice-président du gouvernement de S i -

iésie et de M o r a v i e , a p r ê t é , le 6 de ce m o i s , serment 

en qualité de conseiller int ime actuel , t i t r e que S . M . lui 

a cooféré , ayant égard aux services distingués qu' i l a rendus. 

(Journ. de Paris.) 

B A V I È R E . 

Augsbourgy 18 mai. Suivant plusieurs l e t t r e s , l 'archi-

duc A n t o i n e , gran. l -maltre de l 'Ordre T e u t o n i q u e , doit 

se rendre le «9 à Presbourg pour dissoudre ladiète de H o n -

gr ie . On ajoute qu'elle sera convoquée de nouveau dans 

l ' a u t o m n e , et qu'en attendant les affaires auront lieu per 

rescript* regia. 

F E U I L L E T O N D U T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

M. C h . de Haenlen , ministre de Prusse à Francfor t , 

v i ent d'entreprendre une traduction allemande des chefs-

d'oeuvre de P . Cornei l le . L e premier volume a paru. Il con-

tient Cinna et le Cid ; le second renfermera les H o r a c e s , 

le mort de P o m p é e , Rodogune et Sertorius. L ' o u v r a g e s ' im-

prime à Berl in. 

~ Quelques particuliers ont adopté en Angleterre une 

nouvelle manière de nourrir les chevaux. On leur donne de 

l ' avoine b r o y é e , et l 'on s'est assuré que six boisseaux d'a-

v o i n e broyée fournissent autant de nourriture que huit bois-

seaux d 'avoine ordinaire. Il faut seulement observer que l'on 

doit y mêler un peu de paille et de fèves. 

— Conformément aux ordres donnés par S . E*» le minis-

L e s lettres de Berlin annoncent que S. M . le roi de 

Prusse doit aussi se rendre à D r e s d e , pendant le séjour de 

S* M . l 'Empereur des Français . (Journ. de l'Emp.) 

C O N F É D É R A T I O N D U R H I N . 

Bayreuth, 1 5 mai. L L . M M . I I . sont a r r ivées hier entre 

neuf et dix heures du soir. Depuis H o l l f e l d j usqu'ici (quatre 

l ieues) on avo i t al lumé des feux de distance en distance 

pour éclairer la route. L e s autor i tés reçurent L L . M M . en 

a v a n t d'un arc de tr iomphe décoré dans le genre a n t i q u e P 

et qui étoit orné des chiffres de I 'EMPEREUR et de l ' I m p é r 

ra l r ice . Toute la v i l le étoi t i l l u m i n é e , et la garde bour-

geoise formoit une double haie jusqu'au nouveau château 

où L L . M M . sont descendues. Pendant toute leur m a r c h e , 

l 'a ir a retenti des acclamations et des cris de joie de t o u t e 

notre population. A v a n t son d é p a r t , I 'EMPEREUR a p a r a 

ce matin quelques instans À la fenêtre . S . M« portoit un 

uniforme vert fort s i m p l e ; L L . M M . ont continué leur 

route à huit heures du mat in . (T. de l'Emp.) 

P R U S S E . 

Berlin y 18 mai Dans tous les lieux où passe l ' a r m é e 

f rança i se , l 'ordre parfait qu'elle observe est l 'objet de l ' a d -

miration générale. J a m a i s on n'a vu de troupes plus m a -

gnifiques , et sur-tout une vavaler ie et des équipages d ' a r -

t i l ler ie d'une aussi belle tenue. Depuis les plus grandes v i l -

les jusqu au plus petit v i l lage , la plus heureuse intel l igence 

existe entre les autorités françaises et prussiennes. De nom-

breuses ressources ont été créées de tous les côtés ; l 'abon-

dance règne par-tout où se t rouve l 'armée. ( / . de Paris.) 

R O Y A U M E D ' I T A L I E . 

Venise, 4 mai. Les t ravaux pour construire un port l ibre 

dans l ' î le Saint-Georges , se poursuivent avec a c t i v i t é 

S . A . I . le prince vice-roi a déjà déterminé la somme de 

370,636 francs pour les ouvrages indispensables qui d o i v e n t 

être finis en 1 8 1 3 . Une somme de 1 9 8 , 3 0 0 f r . doit ê t re 

employée au reste des o u v r a g e s ; et 14 ,000 f r . sont assignés 

pour l 'entretien annuel du por t et de l 'église S t . -Georges . 

(Moniteur.) 

tre de l ' i n t é r i e u r , en novembre 1 8 / 1 , il a été fa i t à F l o -

rence et à T u r i n , dans I«s mois de j anv ier et de févr ier sui-

vans , des expériences ayant pour but de mettre les négociant 

en denrées coloniales , les te intur ie r s , les f abr i cans , e t c . , en 

état d'apprécier comparat ivement les qual ités colorantes de 

l ' indigo-paste l , et de l ' indigo des Indes. On y a apporté les 

plus grandes précautions; on y a procédé avec beaucoup de 

s o i n : elles ont eu lieu d'une manière solennelle , et en quel-

que sorte publique. 11 en est résulté que l ' i n d i g o , ex t ra i t 

du p a s t e l , fournit une teinture d'un bleu aussi b e a u , aussi 

l u s t r é , aussi foncé et aussi s o l i d e , que le meilleur indigo 

du commerce ; que la matière colorante des deux indigos 

est absolument la m ê m e , et que s ' i ls dif fèrent quelquefois 

dans la quantité des couleurs produi tes , la cause doit en ê t r e 

attribuée à la proportion plus ou moins forte des substances 



iîl 
R O Y A U M E D E S D E U ^ - S I J L L E S . 

Naples, 5 mai. Dans la nuit du 19 au 20 d ' a v r i l , notre 

corsaire le Vigilant s 'est e m p a r é , à la hauteur du p h a r e , 

d'un bât iment sicil ien chargé de grains , parti le jour pré-

cédent de Messine , et destiné pour Melazzo. 

On a saisi à bord de cette prise des lettres du gouver-

neur de Messine au général sicilien com m imlant les troupes 

stationnées à Melazzo. C e dernier avoit demandé au gou-

verneur de Messine une certaine quanti té de grains pour la 

subsistance de ses propres t roupes , qui manquoient de pain 

depuis quelques jours. L e gouverneur écrit que , malgré 

tous les efforts possibles, il n'a pu expédier que le quart 

•des grains qui lui é to ient -demandés , et il ajoute que toute 

demande ultérieure seroit i n u t i l e , attendu que la v i l l e de 

Messine el le-même manque absolument de moyens d'appro-

v i s i o n n e m e n t . 

D 'après ces renseigne mens authent iques , et beaucoup 

-d'autres qui nous sont parvenus sur la disette qui aff l ige 

la S i c i l e , il est aisé de se f i i r e une idée de l 'état où se 

t rouve cette île malheureuse. Si les troupes elles-mêmes y 

jsont assujetties à des p r i v a t i o n s , quel doit être le sort du 

peuple? 11 n'est donc pas étonnant d'apprendre que sur divers 

points de la S i c i l e , les habitans ont déjà min i fes ié haute-

ment leur mécontentement , et le désir qu'i ls ont de se-

couer le joug qui les opprime si cruel lement . Pour preuve 

de ce que nous a v a n ç o n s , il suffira de citer le fait s u i v a n t : 

A p r è s une diminution success ive , toutes les denrées de 

première nécessité manquèrent dans la v i l le même de 

P a ï e n n e un des derniers jours du mois d ' a v r i l . L e même 

j o u r , on v i t défiler par la vil le plusieurs chariots chargés 

de v ivres de toute espèce , que l'on transportoit des magasins 

dans différens q u a r t i e r s , pour les distribuer aux troupes 

•anglaises. Ce spectac le , qui insyjtqit à la misère publique , 

souleva d ' indignation et de colere même les habitans les 

plus paisibles. En un m o m e n t , le convoi entier fut assail l i 

de v ive force et à main armée , et les assaillans se partagèrent 

les provis ions. Les autor i tés a n g l a i s e s , comme frappées de 

terreur par cet é v é n e m e n t , ont gardé un t imide s i l e n c e , 

et n'ont pas osé fa i re k s moindres recherches contre les 

auteurs d'un at tentat qui menace si v io lemment leur sou-

v e r a i n e t é usurpée. (journ. de l'Emp.) 

I N T E R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Florence , 8 mai. M . le maire de cette v i l l e a prévenu 
le public qu'une divis ion napo l i t a ine , forte de 1 1 , 0 2 7 fan-

étrangères a v e c lesquelles l'un et l 'autre sont incorporés 

A i n s i , dans l 'épreuve de F l o r e n c e , la cuve montée à l ' i n -

digo-pastei a été plutôt épuisée que celle qui contenoit de 

i ' ind igo-cor îe supérieur i tandis que l ' ind igo-pas te l , em-

ployé dans l 'épreuve de T u r i n , lequel étoit t rès -pur , a 

t e i n t à peu-près autant de matières que l ' indigo B e n g a l e , 

bleu flottant, première qua l i té . Les procès-verbaux qui en 

e n t été adressés font connoître en- détai l les mesures prises 

p jur les deux expériences > la marche qui y a été s u i v i e , les 

yrogrès successifs des opérations et leurs résultats déf init i fs . 

S O C I É T É S S A V A N T E S . 

Académie ionienne , a Corfou. 

L ' a c a d é m i e ionienne , désirant avo i r quelques renseigne-

» e n s sur l ' é tat de la c iv i l i sat ion et des connoissances dans 

JU G r è c e , depuis !a chute de l ' E m p i r e d 'Orient jusqu 'à n» ; 

tassins et 1 5 1 8 c a v a l i e r s , destinée p^ur la Grande-Arm»; 

d ' A l l e m a g n e , passeront par Florence depuis le 1 0 mai j J s . 

qu'au 7 juin. (Gaz. de France.) 

Versailles, 1 2 mai. U n violen t incendie se manifesta le 

1 0 de ce m o i s , à neuf heures du s o i r , chez le boulanger 

de la communa de S a i n t - C y r . L e corps du bât iment f j t , 

dans un i n s t a n t , la proie des f l a m m e s ; cinq bâtimens coi-

tigus eussent éprouvé le même sort sans les secours qii 

furent promptement portés par M . le général de Belavesn; , 

commandant de l 'école m i l i t a i r e , q u i , au premier b'uit ils 

cet é v é n e m e n t , se porta sur les lieux avec tous ses officiers, 

les pompiers et fous les domestiques de sa maison : il donni 

ses ordres et agit lu i -même; le féu céda à ces prompts se-

cours : à onze heures du so i r , il n'y avoit plus de danger: 

le général néanmoins fit rester les 'pompiers avec un appro-

visionnement suffisant d ' e a u , pendant toute la n u i t , en cas 

que le feu ne se ranimât . C'est au général et au zèle dis 

personnes qui l 'accompagnoient , que la commune de Saint-

C y r doit la conservation de plusieurs bâtimens qui , sns 

des secours prompts et bien d i r i g é s , eussent subi le m è au • 

sort que la maison du boulanger. (Moniteur.) 

Toulon, 13 mai. Deux bâtimens chargés de g r a i n s , et 

deux autres chargés de charbons de t e r r e , sont entrés dans 

notre rade. 

On ne signale qu'un vaisseau et trois f régates eivtemiS' 

(Journ. de l'Empire.) < 

Lyon, 21 m n. S . M . I l reine de Nap les . , ,qu i est arrivé-: 

dans nos murs lé 17 de ce mois , est partie de L y o n le 23» 

pour se rendre dans ses états. S . M . a habité le p a I a < s 

archi-épiscopal . (journ. de Paris.) -

Paris, 25 ma i. L L . M M . I I . , arr ivées à Mayence l e u 

de ce m o i s , y ont séjourné, le 1 2 . L ' E m p e r e u r a visité les 

fort i f icat ions de la p l a c e , et passé ia revue des troupes. 

L L . M M . ont reçu J e grand-duc et la grande-duchesse 

Hesse-Darmstadt , le prince héréd i ta i re , et le prince d'An-j 

h a l t - C o e t h e n . 

L e 1 3 , L L . M M . , après s 'être arrêtées quelques instans 

h Aschaffenbourg , chez S . A . E m . le pr ince-primat , ont 

continué leur route pour W u r t z b o u r g , où elles on t couche' ,1 

après avoi r reçu le roi de W u r t e m b e r g et le grand-duc & 

Bade. E l l e s en sont parties le 1 4 ; le même jour elles ont 

couché k Barebth et le 1 5 à P l a n e n . L e 16, à o n z e heures 

du s o i r , elles sont arr ivées à D r e s d e , avec L L . MM- Ie| 

roi et la reine de S 3 x e , qui éto ient allés au-devant d'elles 

jusqu'à F r e y b e r g . 

j o u r s , propos? les questions su ivantes . C 'est aux voyageurs 

aux é r u d i t s , et sur-tout aux savans grecs de nos jours, î ! 

à M M . les commissaires des re lat ions commerciales et 

p l o m a t i q u e s , qu'el le s'adresse pour obtenir des notes satis" 

faisantes. E l l e se flatte que tous ces Messieurs voudront 

bien coopérer par leur zèle et leurs connoissances aux tra* 

vaux de la Société . On les prév ient d 'avance que l'A**" 
démie desire la plus scrupuleuse exacitude et les détail*! 

les plus m i n u t i e u x , toutes les f a i s qu' i l sera question ^ 
Ilei 

f a i t s historiques. Outre les réponses aux quest ions , c ' 

recevra avec beaucoup de plaisir et reconnoissancs to'J 

les observations qui lui seront communiquées à ce sujel* d-" 

Les p a q u e t s , ainsi que tout ce qui e-st relatif 

mandes. ou. aux observa t ions , devront être a d r e s s é 

consulats généraux de France à J an ina et à F a t r a s , o* 



L e 1 7 , S. M. a r e ç u , k son l e v e r , Jes ministres et les 

grands-officiers de la cour de S a x e , les princes de W c y m a r , 

de Saxe-Cobourg et de Dessau. 

L e lendemain , L L . M M . l 'Empereur et l ' impératr ice 

d 'Autr i che sont arr ivées à D r e s d e , à une heure après midi. 

L e . s o i r , le roi de Saxe a donné un banquet k ses i l lustres 

l i stes . 

S. M . l ' Impératr ice a reçu toutes les personnes qui 

composent la cour de Saxe . 

S . M . la reine de \ F e s t p h a l i e , et S . A . I . l i grand-

duc de "Wurtzbourg , sont arr ivés le 17 à Dresde. 

-- S . M. a approuvé au palais de S a i n t - C i o u . 1 , le 8 mai 

1 8 1 2 , un avis du conseil d 'état sur les questions suivantes 

re la t ives au mode de purger les hypothéqués légales des 

femmes et des mineurs : 

Es t - i l nécessaire de faire signi fier à la femme de-

venue v e u v e , au mineur devenu majeur , ou aux héritiers 

d'une femme ou d'un m i n e u r , l 'acte constatant le dépôt du 

contrat translat i f de la propriété d'un immeuble au greffe 

du t r ibunal , à l'eff.-t de purger les h y p o t h è q u e légales qui 

peuvent e x i s t e r , du c h t f de la f ; m m e et du m i n e u r , sur 

les biens des maris ou des t u t e u r s ? 
2 0 . E n cas de résolution a f f i rmat ive sur cette première 

question , ne convier.droii-i l pas de fixer un délai dans le-
quel la f . m œ e devenue v e u v e , ou mineur devenu ma-
* . • • •• •• » 
j e ^ r , seroient tenus de faire inscrire leurs créances sur les 

biens de leurs maris ou de leurs tuteurs pour conserver le 

r s r g de leur hypothèque l é g a l e ? 

3 0 . DaVis la même h y p o t h è s e , ne conviendroi t-il pas de 
f ixer un délai dans lequel les héritiers d'une femme ou d'un 

mineur seroient tenus de faire inscrire les créances résul-
ta x 

1r<nt des hypothèques légales accordées aux femmes et aux 
mineurs , sur les biens des maris et des tuteurs? 

L e conseil d 'état est d 'avis que le mode de purger les 

hypothèques légales des femmes et des mineurs , établi par 

le Code Napoléon et par l 'av is du conseil d 'état , du 9 mai 

1807 , est applicable aux femmes veuves et aux mineurs dé-

v o l u s majeurs , ainsi qu'à leurs hérit iers ou autres repré-

sentons ; qu'il n'y a pas nécessité de fixer un délai particu-

lier aux f .mmes après la mort de leurs m a r i s , et aux mi-

îieuis devenus majeurs ou à leurs représentans , pour prendre 

inscription. 

-- Bi l l ingham , assassin de M . P e r c e v a l , a été mis en 

jugement à O.'d-Baley , le 1 5 mai . A m e n é à la b a r r e , à 

i i ix heures , en présence d'une multitude de spectateurs» 

son avocat chercha k établir que l'accusé avoi t eu pendant 

M . le chargé d'affaires de l ' E m p i r e F r a n ç a i s , à Constant i -

iiople , avec une seconde adresse au secrétaire de l 'Académie 

ionienne. 

Questions. 
i ° . Quelles sont les éco les , les bibliothèques et autres 

établisse mens d'instruction publ ique , fondés dans les dif fè-
re ntts provinces de la G r è c e , depuis la chiite de l ' E m p i r e 
d ' O r i e n t ( 1 4 5 3 ) jusqu'à nos jours? 

2 0 . Quels sont les établissemens d ' instruction publique 
f o n d i s par les Grecs hors de la G r è c e , pour l 'éducation 
de leurs nationaux ? 

3 P . Les thypographies de Moscopol i s , de lassi et Bucha-

r e s f , sont-elles les seules qui existent dans h Grèce ? E î t - i l 

v ra i qu'i l y en avo i t une dans le fanal de Conslant inople ? 

Quel le fut la durée de celle qui existoit dans le patr iarebat 

plusieurs années la raisoft af îénée. On entendi t ensuite les 

témoins et la" défensejde B i l l ingham. C e l u i - c i , dans un d i s -

cours plein de désordre, accusa long temps les ministres 

d' injustice et de cruauté. A p r è s qu'il eut cessé de par ler , 

les jurés se r e t i r è r e n t , et dix minutes a p r è s , ils v inrent 

déclarer le prisonnier coupable de meurtre avec prémédita-

t ion. E n conséquence, le tribunal l'a condamné à être pendu» 

Ce jugement a été exécuté le i 3 ma i . 

— On a posé h 7 m a i , à Bergame , la première p ier re 

d'un arc de tr iomphe que les habitans de cet te v i l l e se 

proposeat d'ériger à la gloire de S . M . l 'Empereur et ro i 

d ' I ta l ie . 

— II vient d 'arr iver à Bordeaux deux goélettes amér i -

c a i n e s , Lt C reclan, venant de B a l t i m o r e , et la'Gypsy , 

venant de N e w - Y o r ç f c . 

— On nous mande de toutes les parties de l 'ancienne 

Belgiquç q j e , de mémoire d ' h o m m e , les riches et fert i les 

campagnes de cette belle contrée n 'ont of fert un aspect 

plus magnif ique. Tous-Ies genres do* p r o d u c t i o n s , que l 'on 

doit à la bonté d'un sol fécondé par l ' industrie de ses habi-

t a n s , et surtout les grains de toute e s p è c e , sont d 'une 

superbe apparence. 

— Un navire abandonné, et qu'on croit être la Ccnceb-

tio?i, commandé par le patron j. B . Raimesso de C h a v a r i y 

a été rencontre par des pêcheurs de l ' î l e Rousse , qui l 'ont 

pris à la remorque et conduit à Gênes. 

-- L e corps que commande M. le maréchal duc de T r é -

vise est maintenant cantonné dans les environs de L e i p s i c k . 

(Journ. de Paris.) 

Deux époux recomroandabîes par leurs vertus et l e u r s 

anciennes moeurs, venant au bsut d'un demi-s ièc le , au m i -

lieu d'une foule d'enfans , de petits-enfans et d'arrières-pet i t s— 

e n f a n s , remercier le ciel d'une union qui n'a pas été trou-

blée un moment dans ce long terme de la vie h u m a i n e ; 

tel est le religieux sp-ctacle qui a a t t i r é , lundi dernier , à 

rég l i se de la Madele ine , un concours prodigieux de ce que 

la société offre de plus distingué. C e t t e cérémonie a v o i t 

pour objet le renouvellement de Ja cinquantième année du 

mariage de M . et Mad. d ' E s t a m p e s , duquel mariage sont 

issus cinq e n f a n s , quatorze p e t i t s - e n f m s , et deux arr ières-

pet its-snfans. (Journ. de l'Emp.) 

— Un gran i nombre des seigneurs russes , qui ont passé 

l 'h iver dernier et le commencement du pr intemsen F r a n c e 

et en I t a l i e , traversent depuis quelque tems la S o u a b e , U 

B a v i è r e et les E t a t s d 'Autr iche , pour s'en retourner e a 

Russ ie . 

de Constantinopie à l'époque de la guerre entre la F r a n c e 

et la Turquie ? 

4 ° . L a notice biographique de la vie et des ouvrages 

des savans grecs qui ont fleuri depuis la chiite de l ' E m p i r e 

d'Orient jusqu'à nos jours . (Moniteur.) 

— M . D R . A r m e s t o a découvert en E s p a g n e , dans les 

montagnes de N a v i n , province d'Orencé , un arbre i r è s -

multipl ié et t rès -product i f , dont le fruit procure un sucre 

égal à celui de canne. C e t arbre est le Madrono ( a r b o u s i e r , 

arbustus unedo. L inn . ) lì vient spontanément dans phisieuis 

contrées de l 'Europe ; la nature l'a surtout répandu avec 

profusion en Espagne. I l prend racine avec f a c i l i t é , dit 

M. A r m e s t o , et fleurit au mil ieu de l ' é té j sa verdure 

fraîche et les couleurs v ives qui distinguent ses f r u i t s , 

lorsqu'ils soct m i r s , k rendent un des plus b.utux M" 



— L e navire prussien Catherin*, est sorti le 2 1 mai du 

H â v r e , pour Londres . 

-- L a cour impériale de Par is v ient de juger que la f emme 

qui n'a point apporté de d o t , et q u i , d ' a i l l eurs , n'a aucunes 

réprises à exercer , ne peut pai demander la séparation de 

b i e n s , sur le mot i f que le mari dissipe la fortune acquise 

pendant le mariage. 

L a cour d'appel de Tur in vient de décider que l ' insuffisance 

des biens du mari pour garantir les droits et reprises de la 

f e m m e ne peut fa ire prononcer la séparation de b i e n s , si 

« l i e n'a point pour cause la mauvaise conduite , ou la mauvaise 

administrat ion du m a r i , ou des dettes .contractées depuis le 

a a r i a g e . 

L a même tour v ient de juger en principe que la de-

manderesse en séparation de corps n« doit pas ê t re décla-

r é e non recevable dans sa demande , et pr ivée de la pension 

que lui faisoit son m a r i , faute de justif ier sa résidence dans 

la maison où elle a été autorisée à se ret i rer . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Son Excel lence le Gouverneur g é n é r a l , a pris k 6 mars 

d e r n i e r , sur la proposition de monsieur le Commissa i re 

général de j u s t i c e , un arrêté contenant l ' indication par ordre 

de m a t i è r e s , de toutes les lois françaises en vigueur dans 

ces P r o v i n c e s , et qui doivent y être exécutées à compter 

du i . e r janvier dernier. L e mérite et l 'ut i l i té de ce t r a v a i l 

qui offre aux fonctionnaires publics, aux employés et à tous 

les c i toyens un moyen facile de connoître toutes les lois , 

tous les décrets et réglemens qui régissent les dif férentes 

parties de la législation et de l ' a d m i n i s t r a t i o n , est faci le-

ment senti. S . E x c . a désiré qu' i l soit donné à cet arrêté 

toute la publicité possible; en conséquence , d'après son au-

tor i sat ion particulière accordée avec p r i v i l è g e , l ' impression 

s'en fa i t en ce moment dans les trois langues réunies. Cet 

ouvrage ne tardera pas à paroltre . L e s personnes qui dési-

reroient s'en assurer un ou plusieurs exempla i res , peuvent 

dès-A p r é s e n t , adresser leur demandç au greffier du tribunal 

de première instance à Tr ies te . 

( L e prix sera de six francs. ) 

N A P O L É O N EMPEBEUR des F r a n ç a i s , etc . 

x N o u s Gouverneur général des Provinces I l lyr iennes . 

V è notre arrêté du i . e r avr i l i S r x sur l 'organisation 

du service général de santé dans les provinces i l l l y r iennes . 

d 'ornement. " Š o n bois est solide et compact , d'une 
îo l ie couleur d 'amaranthe claire , très-propre pour en 
fa ire des meubles de luxe. L e fruit fournit au moins le 
c inquième de son poids en sucre. L e marc donne par la 
d i s t i l l a t i o n , nn rum dont l 'arome est délicieux ; l'en veloppe 
du f ru i t séchée est un excellent combustible qui brûle sans 
fiamme et sans fumée ; il est part icul ièrtment utile pour 
les f o u r n e a u x des étuves des brasseries , des teintureries , etc . 
Outre c e l a , ses cendres contiennent une grande quantité 
d ' a l l ea l i , de manière qu'on peut dire qu' i l n'y a pas une 
seule part ie de cet arbre qui ne contienne une substance 

dont l 'emploi soit utile. 
- M . J e h o t t e , graveur à L i è g e , seul autorisé par M- le 

cheva l ie r Goffin à graver son p o r t r a i t , annonce qu'i l a ou-
v e r t une souscription pour la gravure au b u r i n , déjà com-

. ojencée des portra i ts de cet homme courageux et de son 

Sur la proposition de l ' Intendant g é n é r a ! . 

A v o n s arrêté e t arrêtons : 

A r t . i . e r Sont nommés membres du Conse i l central de 

santé sous la présidence de l ' Intendant de la province. 

L e s S i e u r s : E a g n e r i s , médecin en chef de l ' armée. 

V i a l chirurgien major de l 'armée. 

J e u n i k e r , médecin de l 'hôpi ta l général. 

A n t o i n e M e l z e r , professeur d 'Anatomie , 

dans les E c o l e s de L a y b a c h . 

A r t . 2 . Sont nommés membres du Consei l de santé pri» 

les ports séant à T r i e s t e , et chargé de l 'arrondissement dis 

côtes de l ' I s tr ie et de la C r o a t i e , sous la présidence de 

l ' Intendant de la prov ince : 

Chancelier du Conseil. 

L e Sieur Jean Vordoni chancelier de l 'ancien magistrat 

de santé. Membres honoraires du Conseil. 

L e s S i e u r s : Michel Cassiç négociant et membre du 

conseil municipal . 

Cev iaque C a t r a r o , membre de la chambre 

de commune à T r i e s t e . 

A r t . 3 . Sont nommés membres du Consei l de santé prêt 

les ports séant à S p a l a t o , et chargé de l 'arrondissement des 

côtes de la D a l m a t i e s o u s la présidence de l ' Intendant de 1» 

province, et en son absence, sous celle du subdélégué de Spalato: 

Chancelier du Conseil. 

L e sieur Francesco S a l a m o n i , ancien membre et secré-

taire de la commission de santé de Spalato . 

Membres honoraires du Conseil. 

L e s S i e u r s : Nicolas B a j a m o n t i , propriétaire . 

A n t o i n e I l l ich , idem. 

A r t . 4. L e s membres du conseil de santé nommés Pat 

le présent arrêté seront incessamment installés et ]e procès-

ve r bal de leur instal lation sera adressé à l 'Intendant gé-

néra]. 

F a i t à L a y b a c h , au Pala is du G o u v e r n e m e n t , le îîj 

mai 1 8 1 2 . Signé : B E R T R A N D . 

P a r S. E . le Gouverneur g é n é r a l , 

L'auditeur au conseil d'Etat, Secrétaire générqf 

du gouvernement. signé: A . H E I M . 

Pour copie conforme , 

signé : A HEIM. 

Pour copie conforme , 

Le Cemte de l'Empire , maître des requêtes, Intendant généra 

Signé : C H A B R O L . 

fils, dans la situation décrite page 21 de la relation. C«s 

le moment où le brave G o f f i n , en costume de mine"r> 
excédé de f a t i g u e , et non découragé , se repose sur lesdéï>rl< 
de houille qu' i l a enlevés pour ouvr i r un passage corres* 
pondant aux t ravaux du bure Mamonster , et se sauver ave

f 

ses compagnons d ' infortune. S a main dro i tees t appuyée 
son p i c ; son fils, héros de 1 2 a n s , lui passe autour du 
le bras gauche , et de la main droite lui tâ te le pouls» 
sent que ce pouls a de la v i g u e u r , et lui d i t : " 
pire, i va bin. , , L e calme est sur la figure de Goffin i 1 esP,{ 

rance bril le sur celle de son fils. L e lieu de la scène 
la 5.e montée de la houillère Beaujonc. I l est éclaire P J 
une faible l u m i è r e , qui ne f a i t que mieux ressortir t o u j 
l 'horreur de ce tombeau. Le p r i x de la souscription esl 
9 francs. 


